
Année A 

Quatrième Dimanche de Pâques 
Jean 10,1-10 

 
 
Le texte que nous venons d'entendre est la suite immédiate le la guérison de 
l'aveugle de naissance, qui avait conduit Jésus à dire aux pharisiens :  
"Si vous étiez des aveugles vous n'auriez pas de péché, mais comme vous dites 
'nous voyons' votre péché demeure". 
Les pharisiens se veulent les gardiens de la doctrine. Ils sont, avec les grands 
prêtres, ces pasteurs que les prophètes ont souvent dénoncés, parce qu'ils 
s'enrichissent sur le dos du peuple, ou parce qu'ils nouent sur le dos du peuple 
des fardeaux, trop lourd, d'une loi religieuse pointilleuse.  
Ils devraient être des pasteurs mais ils se conduisent comme des voleurs et des 
brigands ! 
Le vrai pasteur, c'est celui qui entre par la porte, cette porte le Christ. 
S'il entre par la porte du Christ, comme lui, il aime ses brebis au point de donner 
sa vie pour elles. Comme lui il veut leur donner la vie en abondance. 
 

Cette parabole s'adresse d'abord aux pasteurs, et lorsqu'on prononce ce mot vous 
pensez immédiatement au pape, aux évêques, aux prêtres.  
Souvent ces gens là on les critique... Le texte d'aujourd'hui vous donne les 
critères nécessaires à une bonne critique :  
 Est-ce que celui-là passe par la Porte ? Est-ce qu'il ressemble au Christ 
dans son amour pour chacun tel qu'il est ? Est-ce qu'il est prêt à donner sa vie 
pour ses frères, en particulier pour les plus fragiles ? Ou est-ce que pour lui sa 
fonction est une façon de se faire valoir socialement ? 
 Est-ce un homme pointilleux sur la loi plutôt que d'inviter à suivre le 
Christ dans un amour qui se donne jusqu'au bout ? 

Il nous faut, et c'est urgent appeler des hommes à cette tâche. Pour appeler les 
critères sont les mêmes : il nous faut des hommes qui nous invitent, sans 
crispation, sans légalisme, à la plénitude de la Vie avec le Christ. 

 
On parle là de ces pasteurs institués dans L’Église, mais chacun de vous est le 
pasteur que Dieu donne à quelqu'un : ce sont vos proches, ou peut-être cet ami 
en recherche, les gens de nos villages ou des camarades de travail qui sachant 
votre foi vous regarde vivre,... (Pour vous, c’est votre enfant pour qui vous 
demandez le baptême aujourd’hui) 
Alors les critères du bon berger, ils sont aussi pour vous.  
Ils sont pour nous tous les baptisés à qui le Christ a donné son Esprit pour que 
nous annoncions une Bonne Nouvelle à toutes les Nations à commencer par les 
plus proches. 
 


